
LES TRAVERSÉES

Belle-Île-en-Mer, la si bien nommée, est un cadre idyllique par ses paysages 
sublimes : des falaises déchiquetées par les déferlantes, des embruns frais 
aux senteurs salées balayant les habitants et les landes rougies de bruyères. 
Toutefois, le paysage de l’île semble s’être figé, ne devenant qu’une simple 
carte postale intemporelle. Or, aujourd’hui les rapports écologiques (ONU, 
GIEC) alertent sur les bouleversements climatiques et interrogent la capacité 
résiliente de ce paysage insulaire.
 Pourtant, l’île n’a cessé de se transformer depuis sa genèse. Lors 
de la création du supercontinent Pangée il y a 300 millions d’années, elle a 
émergé des mers avec le littoral morbihannais par la déformation tectonique 
du massif sud armoricain. Cela implique de considérer Belle-Île-en-Mer au 
sein de cette géographie commune, biorégion support d’évolution.
 Formée de roches volcano-sédimentaires, l’île est façonnée par 
plusieurs phénomènes terrestres et anthropiques. Les structures du pay-
sage naturel cohabitent et évoluent historiquement avec les transformations 
culturelles. Aussi, la suractivité saisonnière des milieux littoraux et donc leur 
sanctuarisation, tend à une banalisation du territoire et un déséquilibre des 
milieux. 
 Le projet propose de réinterpréter la dimension patrimoniale pas-
sive par la notion active de «paysage culturel” afin de renforcer le caractère 
belle-îlois. Avec cette vision d’ensemble, le paysage de l’île devient bien com-
mun, il met en synergie les acteurs du territoire, humains et non humains. 
 Ce commun se doit d’être transversal. Par la mise en place de tran-
sects, traversées d’un espace géographique selon des lignes imaginaires, le 
projet met en relation la mosaïque de milieux à trois échelles : la biorégion, 
l’île, et la ville de Le Palais. Véritable manière d’observer, de comprendre, et 
d’agir, ces traversées paysagères apportent un nouveau champ de cohérence 
territoriale.

EN
The renowned Belle-Île-en-Mer exists in the collective mind as an idyllic sce-
nery, where the rugged cliffs are lashed by fierce waves, and crimson moors 
sway under the caress of salt-tinged winds. Nowadays, ecological reports, 
emanating from the UN or IPCC, have drawn attention to the limits of sus-
taining life within this timeless and picturesque landscape. 
 Yet, the island has undergone continuous transformation since its 
genesis. When the supercontinent Pangea was created 300 million years ago, 
it emerged from the seas, along with the Morbihan coastline, through the 
tectonic deformation of the South Armorican Massif. Consequently, Belle-
Île-en-Mer must be perceived as an integral part of a larger shared geography, 
where the bioregion acts as a support for its evolution. 
 Furthermore, the island bears the marks of both natural phenome-
na and anthropic influences. Throughout history, cultural transformations 
have interwoven with the island’s natural landscape structures. Today this 
evolution process appears unbalanced, driven by the rapid expansion of 
coastal activities and resulting in a sanctuarization and homogenization of 
the territorial character.
 To address these concerns, the project reinterprets the island’s pas-
sive heritage dimension by the active notion of cultural landscape, intending to 
invigorate its overall metabolism. Within this vision, the landscape of Belle-
Île-en-Mer becomes a bien commun, fostering synergies between human and 
non-human actors. This bien commun must be transversal. The project seeks 
to establish transects, imaginary lines crossing a geographical area, to inter-
connect the diverse mosaic of landscapes on three distinct scales: the broader 
bioregion, the island itself, and the town of Le Palais. Such an approach not 
only offers a genuine framework for observation, comprehension, and effec-
tive action but also opens new prospects for enhancing territorial coherence.

Regardez les enfants, on aperçoit Belle-Île-en-Mer ! On évite de justesse le crachin, le soleil se découvre…

UN TR ANSECT BIORÉGIONAL

L E S  T R AV E R S É E S
La biorégion : synérgie d’une géographie commune
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QUATRE PAYSAGES TRAVERSANT 
QUATRE PRINCIPES 

A l’échelle de l’île, les fissures géologiques causées par les compressions sis-
miques, les variations du niveau de la mer et les différentes périodes de gla-
ciation ont formé et sculpté le territoire depuis des milliers d’années. C’est à 
partir de la manifestation des vivants dans ces différents reliefs que le projet 
se structure. Une multitude d’espèces végétales et animales ont créé au fil 
du temps des relations avec leurs habitats en façonnant des paysages spé-
cifiques. Ainsi, ville, nature et infrastructure cohabitent, se nourrissent et 
s’entretiennent les unes les autres. L’analyse a mis en avant quatre grands 
paysages liés à la géographie de l’île et leurs imaginaires qu’il convoquent :
l’océan, la côte, le plateau et les vallons.

  Entretenir et soigner les vallons aiderait à conserver durablement 
leurs caractéristiques de lisière afin de filtrer le flux des paysages qui les 
bordent : la côte, le plateau et l’océan. Le projet envisage donc d’agir sur les 
vallons afin d’étendre et intégrer son influence dans l’ensemble du territoire. 
Par le projet des transects, éléments transversaux qui sillonnent les vallons, 
un nouveau dialogue entre le paysage est établi afin d’explorer des nouvelles 
forces d’interactions. Les actions qui découlent de ces traversées mettent en 
avant des principes de projet : la cohabitation des vivants, leur migrations, 
afin de les intégrer  dans le territoire de façon résiliente :

 1. Redécouvrir les paysages par les mouvements migratoires
 2. Valoriser la géographie comme support de cohabitation
 3. Penser les ressources pour s’adapter au changement climatique
 4. Inscrire le projet dans le temps : une approche  évolutive et réversible

EN
For thousands of years, the island’s morphology has been sculpted by seis-
mic compression, sea-level variations and different periods of glaciation. It is 
from the manifestation of life in these different topographies that the project 
is structured. Over time, the landscape has been reinforced by the mutual 
reciprocity between plant and animal species and their natural habitat. Wit-
hin its boundaries, cities, nature, and infrastructures coexist harmoniously, 
unveiling and sustaining each other’. Through an in-depth exploration of the 
island’s geographical intricacies, the project analysis unveiled four distinct 
landscapes, each characterised by its specific living conditions: the ocean, the 
coast, the plateau and the dale. 

 The project highlights the significance of the dales as a unique and 
privileged environment, strategically positioned to function as an ecological 
bridge connecting two ecosystems: as an ecotone. They serve as a refuge for 
diverse life forms, thus fortifying the island’s overall biodiversity. Maintai-
ning and nurturing these environments would help to sustainably preserve 
their edge characteristics, filtering the flow from the surrounding coastal and 
plateau landscapes. The project conceptualises the dales as an opportunity  
to establish new dialogues between the landscapes. Through the application 
of transects, the project extends and integrates their influence throughout 
the territory.  This immersive approach brings attention to territorial issues,  
guiding the formulation of resilient development principles. The resulting  
actions prioritise the harmonious coexistence and migration of living beings, 
fostering a sustainable and adaptive way of life within the territory.

 1. Rediscover landscapes through migratory movements
 2. Use geography to promote cohabitation
 3. Rethinking resources to adapt to climate change
 4. Setting the project over time: an evolutionary and reversible approach

LA CÔTE :  LIGNE SENSIBLE ET EN RETRAIT À PRÉSERVER
The coast, fragile, recessed line to be preserved 
Ligne sensible et en retrait à préserver : courageuse et cisaillée entre vieilles glaces, 
océan déchaîné, et vent fouettant.

LE PLATEAU :   LIEU DE VIE QUOTIDIENNE À ENTRETENIR
The plateau, everyday activities to be maintained 
Lieu de vie quotidienne à entretenir : entre pâture, culture et brise, recroquevillé en hiver, 
rougit au printemps, chatoyant en été et somnolant en automne. 

LES VALLONS :   LISIÈRE HABITÉE À RÉVÉLER
The dale, inhabited edge to be revealed
Lisière habitée à révéler : sanctuaires sombres, discrets, boisés et endormis de leurs anciens labeurs. 

Les vallons creusés par le ruissellement des eaux dans les failles, contrastent avec l’uniformité du 
plateau et la linéarité de la côte. Ils étaient de véritables lieux riches et dynamiques, où des restanques 
façonnaient la topographie, où le bétail pâturait et où la gestion de l’eau douce était assurée. Avec 
le changement des modes d’agriculture et l’augmentation de l’activité balnéaire, les vallons ont été 
progressivement délaissés. Ils sont devenus un paysage esseulé ou sanctuarisé. 
Pourtant, les vallons sont des milieux privilégiés, ils se prêtent parfaitement à jouer le rôle d’écotone: 
zone de transition écologique entre deux écosystèmes, en abritant les vivants et en renforçant la 
biodiversité de l’île.

L’OCÉAN : MILIEU VASTE ET INFINI À S’ADOSSER
The ocean, vast and infinite seascape to lean on
Milieu vaste et infini à s’adosser : des profondeurs à la surface, jouant de ses marées 
et de ses humeurs lunatiques.

UN TR ANSECT BELLILOIS

J’aimerais de pinces des tourteaux pour accompagner ma mayonnaise Haricots verts tout frais, galinettes cueillies ce matin ! Viens danser, j’adore la bourrée bretonne
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L’île : renaissance du paysage culturel

FAIRE TRAVERSÉES

Le temps des futures transformations de l’île se dérouleront sur plusieurs 
décennies dans un horizon incertain. Comment naviguer quand l’avenir est 
si flou et que les projections sont mises à jour en permanence ? Ce projet 
est pensé comme un processus, capable d’évoluer et tend vers une frugalité 
d’outils et de mise en œuvre. 
 A l’échelle de Le Palais, la montée des eaux marines va instaurer 
un repli du vivant terrestre sur les coteaux du vallon. Cela doit se faire par 
le soin accordé à la géographie du site. Tout d’abord, dans le tissu urbain, 
l’entretien des murs de soutènement historiques structurant la ville permet 
d’intégrer d’une manière cohérente la transformation des bâtiments mi-
toyens tels que la halle de marché couvert. Par la suite, la mise en place de 
parcours dans l’espace public révélé par les transects permettra d’assurer 
une accessibilité d’amont en aval continue.  Ainsi, cette logique de transects 
permet de lier les futures interventions.

 La résilience de Belle-Île-en-Mer se traduit par sa capacité à an-
ticiper, à accueillir, à cohabiter avec des phénomènes de transformation. 
Si les aléas météorologiques, océaniques et anthropiques provoquent des 
destructions, ils génèrent également des mouvements d’eau, de sol et d’es-
pèces vivantes pouvant apporter un nouveau futur plus viable. Le projet 
met en exergue la nécessité de retrouver la continuité des sols vivants, qui 
par définition sont perméables à l’eau, à l’air, la faune et la flore. 
 Ces principes ne pourront se faire sans un projet de co-construc-
tion avec les différents acteurs du territoire, des habitants aux élus commu-
naux, départementaux et bio-régionaux. Ce projet-processus ne vise sur-
tout pas à figer un point de vue définitif mais à faire dialoguer les attentes 
et les souhaits de chacun, d’en mesurer les enjeux. Les traversées proposent 
de traduire les interactions par des interventions cohérentes avec les vi-
vants du territoire. Cette vision holistique permet de mettre au cœur du 
projet le paysage culturel comme bien commun.

EN
The island’s future transformations will unfold gradually over several de-
cades, adapting to constantly updating projections and uncertainties. The 
project embraces an open and flexible approach, incorporating frugal tools 
and interventions.

 Belle-Île-en-Mer’s resilience is reflected in its capacity to antic-
ipate, adapt to, and coexist with transformative influences. Despite the 
challenges posed by meteorological, oceanic, and anthropogenic fac-
tors, which can lead to destructive outcomes, they also generate move-
ments of water, soil, and living species to shape a more sustainable fu-
ture. However, this necessitates a  co-construction project involving 
diverse stakeholders in the region, including local residents and elect-
ed representatives at municipal, departmental, and bioregional levels.  
 The aim of this project-process is above all not to fix a definitive 
point of view, but to comprehend the expectations and aspirations of all 
parties, assess the pertinent issues, and establish meaningful connections 
among their initiatives. Landscape transects, referred to as traverses, serve 
as a mechanism to translate these interactions into cohesive interventions, 
actively engaging the inhabitants of the territory. This comprehensive ap-
proach places emphasis on the cultural landscape, which is recognized as a 
bien commun.

UN TR ANSECT DE LE PAL AIS

J’espère voir des cormorants sur le balcon de mamie ! Ah, une chauve-souris ! 
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Le Palais : laboratoire des transects


